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raita de la réduction, des salaires actuelle- 
ment envisagée. 

Puis l'ordre du jour suivant fut proposé 
*t voté à l'unanimité : 

ORDRE OU JOUR 
Les travailleurs duntoerouois «réunis le 18 

mars 1981, au nombre ç* 2.000 salle l'Avenir : 
Après avoir entendu les camarades Maimy, 

secrétaire de la Fédération Ouvrière et Pay- 
sanne des Mutilés ; A. Bcoquei du Par't Socia- 
liste (S. F. I. C.) : Laurtdan, secretetre de l'U. D. 

Saluent respectuetœement la mémoire des 
vaillants révolutionnaires, assassinés par la 
réaction versailiaise, qui en 1871, établirent la 
premier.; république ouvrière : 

S'engagent non pas seulement d'être leurs 
admirateurs, mate d'être les dignes continua- 
teurs de leurs pensées et de leur œuvre* Oman ri- 
pa trice ; 

Réprouvent l'attitude belliqueuse ése gouver. 
ncments alliés, qui peut nous cri traîner dans m 
conflit armé alors que les mutilations der vic- 
times de leur dernière guerre ne sont pas en- 
core fermées , 

D<Vâarent qu'ils sauront se dresser résolument 
contre toute guerre nouvelle, ou quels qu* 
soient les motifs im-viqués pour dresser les. tra- 
vailleurs fie nationaèitée diflérenles l«s uns con- 
tre les autres. S'élèvent contre 1«? jugement ini- 
que condamnant Badina il 15 ans fie «'«etemtjon. 

RéctemepA i'amnisée pleine et entière pour 
toutes tes victimes des Consefls de guerre dont 
ta partialité est maintenant publique «t pour 
lotis tes condamnés pour délH d'opinion ; 

Protestent contre le chômage organisé par 
un patronat rapaoe qui n'a qu'un seul but : 
affamer la clos*»» ouvrière pour mieux etoulfer 
ses juste* revendications. 

^e déclarent solidaires de leurs frères de Rus- 
sie luttant opiniâtrement pour leur émancipa- 
tion totale. Envoient leur s^ltil fraternel aire tra- 
vailleurs espagnols persécutés par leur gouver- 
nement wux abois Se séparent aux cris de : 
Vive la Commune ! A bas 'a a lierre ! Vive* la 
Révolution Sociale ! Vive l'Internationale Ou- 
vrière ! 

.«-■«■— •-  

ARRONDISSEMENT DE DUtfKERQUE 

BERGUES 
LA  FOIRE   DES RAMEAUX 

La pluie, qui est tombée ;"i maintes reprises 
dans l'après-midi, a contrarié U foire des Ra- 
mer.ux, de Bergues. Mais malgré ce mauvais 
temps, les visiteurs, selon l'antique coutume, 
ont été nombreux. 

M.   Naudin,   préfet,   qui   devait   présider   le 
grand   concours   d'animaux   reproducteurs  et 
d'animaux de boucherie,   s'était   excusé «t   fait 
remplacer par M.  de  Lavenaj,   sous-psefet  do 
Dunkerque. 

M. Mahieu, secrétaire général ou ministère 
des Travaux • publics; M. Gi Vanceuwenbecghe, 
président du Conseil général; M. Monsarrat, vé- 
térinaire départemental et M. Sopeliei,. maire 
de Bergues, .rehaussaient de leur présence cette 
frand fète agricole, qui n'avait pas, néanmoins, 

éclat des  années  d'avant guerre. 
— 

Théâtres, Cinémas & Concerts 
1 neutre municipal 

Aujourd'hui lundi, « Le Chalet ». ooéra-oomi- 
■ue d'Adam et « MAMZ'EI.LE NITOL'CHE » la 
très   amusante  opérette   d'Hervé. 

— Demain mardi. « Nos Nouvlaux Hiches ». 
par le Caveau Lillois. 

— Prochainement, à l'occasion des Fêtes de 
Pâques l'imprésario Antoine Husini présentera 
au théâtre « La Revue Eclatante ». 

«  MADEMOISELLE MA MERE » 
*?ous. l'attendions... 
Enfin celle exquise pièce nous est annoncée 

■vec Andrée Djyouua. comme vedette. 
Et c'est une Tournée Ch. Béret. 

« NOS NOLVTALX 1UCUES » 
_ Nous rappelons que c est mardi 22 mars que le 
Caveau I-alois donnera la 7e do son auccès « Nos 
Nouviaux luciiâû » l'cpéretfe vaudeville en 3 
actes en patois de A.. Labbe et J. Dupriez, au1 

profit de la Ligue du Nord contre la Tubercu- 

- on commencer?, nar « Les Suites d'Eun' Cuite » 
•cmé'ie en un. note de D. Menez. 

La location est ouverte. 

THEATRE DE L'UNION 
Enorme  succès   pour   toute   la   troupe,   spec- 

tacle fort bfen composé, partie c:n*:na:ographi- 
qfue très bien choisie.  Un numéro remarquable 
et sensationnel est celui des Quatre  Clémenti- 
r, extraordinaires gymnastes dans un travail 

force qui surpasse l'imagination ; les Beny- 
Tony, acrobates sauteurs de grande valeur ; 
Brando, original jongleur très applaudi, et Paul 
Jorge fils, excellent comique qui ne quitte la 
•cène qu'après de nombreux rappels. 

0 : PLACE; DU THEATRE 
:: TOUS LES JOURS   :: 

Matinée à 3 h.    Soirée à S h. 
tm~  PARTIE CONCERT  -»J 

LES MINSTRELS PARISIENS, chanteurs bouf- 
fas dans leurs chansons " comiques et funtaisis'tes. 
FRANCIS MARTY, créateur 
THE   FOUBSART,   audacieux  sauteur sur les 

mains. 
MEDE.   comique   excentrique. 
Mlle   DEMONVTLLE,   diseuse   à   voix. 

tjm~ PARTIE CINEMA  -»J 
^ŒTTRETTE.    comédie   dam&tique,    avec  Enio 
ï   Bennett. 

A LA DERIVE, comédie   avec Darothv Dalton. 

tL.ES DEUX GAMINES * 
s: Ciné-Roman en 12 épisodes, publié par :: 

LE « RÉVEIL DU NORD » 
8»* Episode  : PARMI LES LOUPS 

THEffiîï^ 
»    ,<*■ TOUS LES JOURS A 7 h. 1/2  

:: DIMANCHE, JEUDI et FETES :: 
Matinée* à 2 fa. 1/2 »—« Soirée* à ? fa. 1/2 

Omnia Pathé 
"RUE ESQUERMOISE et RUE DE PA 
Tous les soirs, Représentation à 8 h. — Tous 

» jours (sauf le vendredi), Matinée à 3 h. i/a. 

RESSEMELAGE 
Chaussures IBLEP 

TOUTES les Chaussures sont acceptées, 
même celles qui ne sortent pas de ta Maison 

RESSEMELEE EXTRA AVEC TALONS, CLOUÉ 
ENFANTS 

6fr. 
.50 

FEMMES HOMMES 

OOTJSTT . TX£T franc de supplément 

Pour profiter de ces prix, il suffit de présenter au Magasin 

DEUX ENVELOPPES °>250 gammes <Ja 

CHOCOLAT IBLED 

£aYttQ\we\&2fc 
Bourse du Travail de Lille 

Mardi 23 mars ioai. a 7 il. du soir, assemblée 
générale de iou« les délégués et secrétaires de 
s>nd>cat -adhérent à la Bourse du Travail. 

Ordre   du   jour:   « j'rocès-verbal ;  correspon- 
dance ; discussion des nouveaux statut* ». 

Tour la Bourse du Travail, 
Le Secrétaire ; CNUDDE Henri. 

Dans le Textile 
La Grisa du Chéntaga 

NOUVEAUX ARRETS DE FILATURE 
Celte semaine marque l'arrêt de deux fila- 

tures de lin en plus. Lu filature Van de 
Weghe, a Fives, dont les ouvriers ont reçu 
'e certificat dé débauchage pour un temps 
indéterminé et la filature de lui de M. Van- 
denbosche, qui met également environ lôO 
ouvriei's sur le pavé. 

Dans la filature dé coton, la situation n'est 
pas meilleure, c'est ainsi qu'à la Colonroière 
LillGise, où on a supprimé '.une équipe en- 
tière, la 2e fait 24 heures,par semaine; les 
filatures Deibart, également 2* heures la 
semaine; la Cotonniere de Fives, J.i beurea 
par semaine, et l'on peut àfSrmer que (Jo % 
des ouvriers cotun<riùer.s ne iont pas pius de 
16 a 24 heures ,>ar semaine. Au grand lis- 
sage Laroche-Lechat, à. Fives. les lisseui» 
font 1,6 lieures. A la filatures Ciespei, 10 à 
24 heures par semaine. 

Quand les Pouvoirs punies vont-ils se dé- 
cide! à ouvrir des chantiers, à Lille ? 

Quand les ouvriers seront épuisés avec 
la ration congrue du Bureau de Bienfai- 
sance. Oui, quand les ouvriers sortiront de 
cette apathie et montreront les dents, ce 
jcur-là, probablement, ils obtiendront du 
travail ou du pain. 

Le Secrétaire : A. BALJCHE. 
P S. — Le 7e paiement de secours sera 

payé au Bureau du Syndicat textile. 186 bis, 
rue de Paris, pour les chômeurs complets 
seulement, lundi 21 mars, de 9 heures à 
12 heures, et de 14 à 16 heures, pour les 
usines ci-après : Renouard, Lechat, Wal- 
laert, Delbart, Boutry, Lehembre. — Mardi, 
pour la filterie Crespel, de 9 a 12 heures et 
de 14 h. à 16 h. — Mercredi, pour toutes 
les autres usines, mêmes heures. — Jeudi, 
pour la Cotonnière, avenue de Bretagne, 
Lomme, Canteleu. Prière de se munir du 
certificat de chômage et des cartes confédé 
raies 1920-1921. Inutile de se présenter avant 
le jour même. — Vendredi pour les usines 
Van de Weghe et Vandenbosche, de 9 h. à 

crise de chômage et les moyens à' envisager 
pour maintenir le» avantages obtenus par l'or- 
ganisation syndicale. 

Pour la commission, D. BONDI'ES: 
JV1ARDI 

SYNDICAT DE? COUPEliBS EN CONFEC- 
TION DE LILLE ET ENIVRONS — .VUac.u 22 
ninirs â 6 heures et demie du smr. réunion obli- 
gatoire de tous les syndics au siège de la 
Bourse du Travail, rue de Parte. 180 bis Ordre 
du jour • Chômage ; Décision a prendre sur 
proposition   Urgence. 

Pour la Connuifsion » A. COUROURLE. soc. 
MKitciti:nt 

UNION   INTEBSYNDICALE   DU   BATIMENT 
ET TRAVAUX 

SYNDICAT DES CIIARPENTIEBS-MENUI- 
SIERS. — Mercredi a3 mars, à 6 h. 3o, réunion 
pour tous les ouvriers de bj. corporation, salle 
de la Bourse du Travail, rue de Paris. Pré- 
sence indispensable pour Ions, vu l'ordre du 
jour important    — Le secrétahe.  A   PLANQUE. 

— SYNDICAT DES PLOMBIERS, ZINGUEURS 
ET CGL\ hÉURS. — Mercredi a3 mars, à 6 h. 
cl demie, salie de la Bourse du Travail, rut de 
Pari», réunion pour Ions Ordre du jour : exa- 
men de la situation, question des salaires, ac- 
cord passé en 1920. Pivsenc* pour tous indis- 
pensable.  — Le secrétaire, CBAMETTE L. 

12 h., et de 1* h. à 16 h. 
A.  BAUCHE. 

6UIDE T^sn MASSONc 
Cenlltnt ItPrtxén Pif*. M» Tramways 

«>*» RUES DE Uixi 
«tORAlRB DES TRAINS 

:: Convocations :: 
AUJOURD'HUI 

SYNDICAT DES EMPLOYES DE LILLE 
ET DES ENVIRONS 

Section du Parapluie. — Pour les cama- 
rades femmes, réunion lundi 21 mars, à 
6 heures, salle du Tivoli-Cinéma, 28, rue de 
Fives. 

Ordre du jour : Discussion des prix des 
ombrelles. — Distribution des secours aux 
chômeuses. (Prière de se munir de sa carte 
confédérale). 

Le Secrétaire administratif : L. Depret. 
— SYNDICAT DE L'AMEUBLEMENT. — 

Lundi 21 mers, au siège, rue d« la Clef, 32, 
réunion pour tous les ouvriers ébénistes, me- 
nuisiers en siège, vernisseurs, à 6 h. dta soir. 
Tous devront être présents, l'ardre iu jour à 
discuter comprendra la question des salaires, la 

PARTI SOCIALISTE (S. F. 1.0.) 
ROUBAIX 

LA CONFERENCE PBESSEMANE. —■ A l'occa- 
sion de J'anniivu'sa're de la Commune, "dans un 
<:oril.«rt donné u ia Coopérative ia Pa»x par la 
socuon du Parti ^boiaiistîa S. F. I. O., le citoyen 
Pressêmane, déïputé de la Haute-Vienne, a relnit 
l'Histor.que de *a Commun* ■fi, a. e.xpiiqué la le- 
çon qu'il fallait en tirer. Celte conférence & la- 
quelle assistaient environ fc(Xi auditeurs, était 
pitisidé par Lebes, député-maiiii'e. . 

Au cours de ses déclarations, Pressemanne a 
exprimé l'espoir d'un très prochain napprochl^ 
ment nécessaire entre les <wu« frajtions socia- 
listes  devant la tâche à accomplir. 

.    LOMME 
LE CINQUANTENAIRE DE LA COMMUNE 

A l'occasion du cinquantième anniver- 
saire de la commune, la section socialiste 
de Lomme avait organisé une soirée, ven- 
dredi dernier, dans la salle Dereuse. 

Le citoyen Le bas excusa le camarade 
Mayéras, empêché et remercia les électeurs 
de Lomme en élisant aux élections partiel- 
les du 16 janvier 1921, les candidats présen- 
tes par le Parti. Ensuite, il fit l'historique 
d-3 la Commune. Puis il présenta le citoyen 
Pressêmane, député socialiste de la Haute- 
Vienne. Pressêmane fit un parallèle entre 
les réformes accomplies. par le gouverne- 
ment de la Commune et le gouvernement 
actuel, et il encouragea les auditeurs à res- 
ter unis.  Cette conférence fut  suivie d'un 
concert, qui obtint un légitime succès. 
 *%.  

GROUPEMENTS 0 0 
VA.CTION sSOCIAL.E 

MARCQ EN-BABŒUi 

Lundi 21 mars, -à 7 heures du soir,-salle 
Lemaire, rue Jacquard (Pont) grande con- 
férence publique et contradictoire, sous la 
présidence du citoyen EUGENE Albert, 
secrétaire du groupe « Germinal ». — Ora- 

I teur : A. LARULOT, directeur de la revue 
, scientifique « L'Idée Libre ». Sujets à trai- 

ter : « L'Eglise à travers les âges ; Le 
triomphe de la Libre-Pensée ». 

La tribune sera libre pour tout contradic- 
teur désirant soutenir des thèses opposées. 

Aux républicains socialiste» de toutes 
nuances et révolutionnaires, fraternelle in- 
vitation. Faisons bloc contre l'odieux parti 
jésuite. 

Pour le Groupe  : Germinal, 
Le Secrétaire : EUGENE Albert. 

BulletinCommercial 
PARIS (Halles Centrales. 19 mars : 
VIANDES. — Bccute, quartier derr.ère, 3 à 8 ; 

quartier devant. 2 à *-50 ; aloyau. & a 11.50 ; 
cuisses, 5 a 6.50 ; vearu. Ire qualité, 7.50 à 1020; , 
2e. 5-70 a 7.40 ; 3e. 4 à 5.60 ; moutons. Ire qua- 
lité. 7.50 a 10 ; 2e. 6.80 à 7.40 ; 3e, 3^50 a .6 70 ; 
«igots. 10 à 13.50 •; carrés parés manquent ; 
porcs entiers ou demis. Ire qualité, 6.30 à 6.80 ; 
2e. é a 6.20 ; filets. 6 à 9-50 ;-jambon. 4.50 a 
7.50. 

BEURRES ET ŒUFS — Beurres : Fermier 
Isi«ny. 15 à 18 ; Normandie. 12.50 à 18 ^Breta- 
gne. 12 à 15 ; Charente. 13 à 18 : beurres mar- 
chainds. 8 à 15. — Œufs : Normandie, 350 a 
380 , Bretagne   330 à 360 ; outres, 290 à 320. 

VOLAILLES. — Canards rouennaàs, 32 à 37 ; 
Nantais. 27 à 37 : fermes. 15 a 25 ; poules Bre- 
tagne, le kilo, 10 à 31.50. 

MARCHES DE LA  REGION 
AVESNES. 18 mars : 
Beurre en hausse. 18 et 17 fr le kilo : neufs. 

en haus^r. 0.40 et 0.50 oiece , maroilles. 7 et 8 ; 
fromage blanc. 1.25 le demwkilo ; choux fleurs, 
3.25 pièce ; choux. 0.75 . pahreatux. 1.50 la botte; 
carottes, 0.35 le' kilo ; oignons 0 75 et 0 90 le 
kilo , laitues. 0.75; pièce ; cresson. 0.75 la botte , 
radis. 0 60 ; canards, 20 fr . poules. 22 et 25 
fr , lapins. 10 et 15 fr. ; lapin écorché, 6 fr. le 
demi-kiJo. 7 

SAINT-AMAND.  18 mars  î 
Pommes de terre 0 35 le kilo : navets, 0.30 : 

haricots, 1.20 ; oignons. 0.75 , beurre. 18 fr. ; 
œufe. 0.30 pièce . huile de table. 4 fr le litre ; 
vinaigre. 110 ; lait condensé. 2 h*, la boite ; 
gruyère. 14 fr. le kilo . holkinde. 12 , maroille, 
7 Tr pièce ; vin rouge. 1 20 le lutre . blanc. 1.60; 
chao-bon. les 100 kilos. 10 tr. . bœuf. " le kilo, 
1*. 10 et 7 fr. , veau. 15. 13 et 10 fr , mouton. 
14, 12 et 10 fr. , porc. 12 50. 12 et 7 fr . bœuf 
frigorifié. 8 50 à 13.50 . mouton. 5 à 8 50 ; blé. 
100 fr. ; avoine, 62 fr , seigle "'6 fr . orge. 
70 fr. ; paille d'avoine. 10 fr. . paille de blé, 
15 fr. 

LILLE, 19 mars î 
POISSONS. - Soles. 10 a 15 fr 

plies. 1 7ô ;■ doguettes. l fr. 
CAMBRAI, 19 mars : 
Achat direct à la culture. — Les 100 kilos ; 

blés. 100 fr , avoine. 46 à 49 fr , escourgeon, 
et orge, 66 à 68 fe* — Les 1000 kilos . paille 
d'avoine. 70 fr. , paille de blé. 80 fr. ; trèfle. 
220 à 240 fr. : luzerne. 235 à 260 fr. — Les 100 
kilos . févarolles, 65 à 68 fr. — Les 50 kilos ; 
houblon, 225 fr. — Les 100 kilos cassettes de 
chicorée, 50 fr   . pommes de terre. 20 & 25 fr. 

BRUAT. 18 mars : 
Marché animé   AppiwvJsicir*nement Importanit. 
Beurre, la livre. 8 50 a 9 fr . oevfe. les 26, 9 

à 9.50 . fromages . camembert, la boîte, 2 fr. ; 
gruyère, le kido. 8.75 , roquo.Vrt. 8.75 , maroille. 
8 50 , hollande. 8 fr. ; choooiat. la demi-livre. 
1  fr. 75 

LEOU\1ES — Pommes de terre, le kilo, 0 40; 
carottes. 0 40 ; navets, 0.30 . poireaux. la> botte, 
I fr ; choux, la pièce. 0.70 , hantoots. les deux 
litres, l 75 ; oignons, le kilo. 0 80 ; salade lai- 
tue, la pièce, 0<K) ; scarole. 0.60 ails la tète, 
0.25 ; ochalnU's. la  ltv,re. 0 80. 

VOLAILLES ET LAPINS. - Poules, la pièce 
de 18 à 22 fr. ; poulets. 15 à 18 , canards, 15 à 
18 ; laipins dion.estiques. 5 a 24 ; pigeons, la 
couple. 7 50 a 8 fr. . 

BOUCHERIE, a la livre survarof catégorie. — 
Bœuf, 5 à 6 fr. ; veau, fi 30 a 7 fr. . mouton, 
6 75 a 7 50; porcs frais. 5 50 à C fr. ; jambon, 
5.50 ; viande de cheval. 3.50 à 5 fr. 

POISSONS. — Anguilles, le kilo. 4.SO ; rous- 
seties. 4 fr. ; crevettes, les deux litres. 2 fr. ; 
harengs saurs, la pièce. 0 35 ; maquereaux, 
la pièce. 1 è 1 25 : merîains. te kilo. S ; rouget, 
5 fr. ; hélions. !e verre. O.So : m^tnifs, les deux 
litres. 1.25 ; sardines, la botte, 2 fr. 

FRUITS. — Pommes, le kilo. 2 fr. . figues, la 
livre. 1.2û : noix, le Kilo. 4 fr. ; oranges, la 
pièce. 0.20 à 0.40. 

STEENVOORDE. 19 mars • 
42 bloc.^ ùc beurre pesant. 840 kilos, les deux 

leilos. de 30 ù 32 fr. ; 156 kilos beiure «n pièces, 
le demi-kilo, de 7.75 à 8.50 ; 15.000 œuiîs. les 26, 
<ic 8.50 à 9 fr. 

■ ' 

raies. 3.50 

Les Pilules Pîfik itofls doflûef ofi 
des jours; heureux 

Le moral va toujours 4« pair «v*c le  phy- 
sique.  Soyez bien portant et toutes choses m   JHî 
pwseoteroet à  yous sous  teur espect  le plus 
riant. 

La joie de v*»e, la confiance en soi et, par 
conséquent, la réussite, c'est une question 4e 
santé, et la santé c'est une question de richesse 
de- sang, d'équilibre nervenge de bon fcocUon- 
neinent des organes. Les conditions 4e ta bonne | 
santé sont pleinement réalisées par les Pfcdes 
Pink qui, en raison de leurs remeirquables pro- 
priétés comme régénérateur du sang et du sys- 
tème nerveux, et de" leur rwfcasante action sur 
les fonctions vitales ont. en effet, la plus tvau- 
ivuse influence sur l'économie générale de for- - 
geirisme. 

ARRAS. 19 mars '■ 
MARKHE AU HEURRE ET A LA VOLAILLE. 

— Beurre. 8 a 8.25 la!ivre ; œufs, le quarteron, 
9.10 à 10 fr. ; poulets. 15 è 22 fr. ; lopins. 14 
h 22 fr. • 

MARCHE AUX BESTIAUX. — On «<vsi<t 
amené environ 250 vaches, génisses et taureaux 
— Transactions faibles. Cours dfcfficilemeiat 
mainileruus. Tendance vers I« buisse. 

On vend la flamande, prêle ou fraîche vélée. 
de 3.000 è 3.500' fr. : ta 2e oaWgorie. de 2.500 a 
3,0X) fr et la 3e catégorie, de 2.000 à 2 500 fr. — 
Les bètes à nourrir sont peu nombreuses : elles 
valent, suivant âge et qualité; dv 3.15 à 4.15 le 
kflo •vivant. — Le cours de la bôle grasse tend 
vers la baisse , Il varie, suivant Jeunesse et qua- 
lité, d» 3 a 4 fr. le kilo vivant. 

Notre Service 
*î    ..-;. JDSî  p. 

Renseignements 
mi <P- 

ANDREA NE VEUT PAS SE LAISSER FAIRE 
— Non,  cest impossible. 

RADIO.   —   1.   Non ;  û   faut une  autorisation 
qui  i:est délivrée  qu'après enquête  administra- 
tive.    - 2. Ecrivez au directeur des P. T   T    5 
ru"   Inkermann.  a  Lille. 

BERTHE VEHON N° 51 AVEC SON CHAT — 
S il s agit d'une iiyiothèque, vous devez la tota- 
lité des intérêts échus j;en;ant la guerre. Mais 
vous pourriez obtenir des déluis en vous adres- 
sant à ia commission arbitrale des loyers, si vo- 
ir? situation ne vous r» rmettuit pas de vous ac- 
quitter en une seule tois. 

M. X. 121. — Yous pouvez réclamer une pen- 
sion alimentaire ivour l'enfant: mais rH^ui' que 
votie requête eût clunce de succès, ij faudrait 
que vous eussiez, un comanenoeuient de preuve 
pai- écrit. La0fci>ro est du ressort du tribunal Li- 
v:J. La procé<!ure étant onéixjuse, écrivez «Va- 
bord au procureur de la République pouii- deman- 
de.; i assistance judiciaire. 

CUPIDON. — Oui. il faut une auiorisation nue 
vous pouvez demander au repateentant de ia So- 
ciété  des  auteurs  et orujposHcurs  de   ruusique 
— 2. Oui, sous réserve de respectoi- les disix,- 
sitxvns pris par les Maires en verlu de leurs 
pouvoirs de police. — 3. Oui. 

No 2 BARLIN A. M. — Vous pouvez vous met- 
ue en instance de pension. Ecrivez au directeur 
d.i service de.santé de la lne régioji, à l'Hôpital 
militaire de I.iilc. Joignez à votre demande deux 
exemplaires du qiactionnaire habiti ed nue vous 
pour'-ez vous procurer à la Ma irie 
r,r^A

(
Ni^e^ CHAMHEHT1N N» 108. - Ecrivez au 

Eo^ff'i scr,lce d« dommages de guerre, en don- 
nant la date exacte de votre retour. Indiquez en 
même temps les.Justifications que vous noaéde? 
(billets  de chenun  de  fer,  reçus   etc )   °^euez 

V. O. L. 1980. — 1. Oui. — 2. Non, mais 

M»«  Delphine TAIVRE. 
Si votre santé est chancelante, si vous *te» 

anémique et continuellement aux prises avec 
tous ces malaises qui ont leur cause dons l'ap- 
pauvrissement du sang ou l'affaibhssetnent ou 
système nerveux : maux d'estomac, maux do 
tête, manque d'appétit, fatigue, insomnie les 
Pilules Pink sous seront salutaires et les fours 
heureux qu'elles ont procurés à tant de per- 
sonnes depuis trente ans. elles vous les procu- 
reront à vous aussi, comme tout récemment, 

i elles l'ont fait .pour MUe Delphine Faivre. & 
Servance (Haute-Saône) v dont nous avons reçu 
la lettre suivante : 

i C'est avec la plus grande Joie que je vous 
écris pour .vous faire part du grand bien que 
m'ont fait les Pilules Pink. A la suite de surrne- 
iKige et d'ennuis, j'étr is devenus très anétritoue 
et continuellement sujette a de nombreux ma- 
laises. J'ai obtenu avec les. Pilules Pink des 
résultats merveilleux. Ma bonne mine d'atwre- 
fois est revenue et mes idées noires ont complè- 
tement disparu. » 

Les Pilules Pink sont on vente dans toutes les 
pharmacies et a<u dépôt : Ph«« P. Barret, 23. rua 
Battu    Pne-is :  Fr» 4,50 la  boite   Frs 24 les six 
boîtes, pius Fr. 0,50 de timbre-taxe par boite. 
 ^——   — »* -       '       'iii 

pouvez réclamer un dé'oj de six mois au maxi- 
mum on vertu <}e la Ici récente publiée dans no- 
tre numéro du 27 février dernier.— 3. Oui. avant 
le 27 avril 1921. Adressez-vous au juge de paix 
ou au piésident du tribunai civil, suivant "Ue 
votre loyer est infirieur ou sunérieur a 600 fr. 
par an. — 4. C'est au Juge qu'il appartiendra 
de trancher ce point. ,     , 

CHALCHALLE wl'RAPE UNE SOURIS. — i. 
Oui. — 2. Non, s'il ne s'agit que d'une fabrica- 
tion de ménage, ^ans utilisation d'appareils spé- 
ciaux. — 3. Njon. sous la réserve oi-dessus. — 4. 
L'iV franc smq à quatre degrés. — 5. Qu'elle 
adiosço sa réel an 1 mon au directeur de la Caisse 
autonome, 2B. rue Vavin, a Paris. 

UNE VEUVE LIEN A PLAINDRE DE SAINS 
N° 714. — 1. Oui. le *Mopriétaire peut vous aug- 
menter. — 2. Les secoura dont il s'agit non! 
subi aucune nouvelle augmentation. Mais si vo< 
tro situ i bon le justifie, vous pouvez réclama» 
des secours au Bureau de bienfaisance local. 

ACHAT «u MAXIMUM 
rto tous TITRES et VALEURS 
SONS DE LA DÉFENSE NATIONALE 
===== Palanaent  oom-iatstrit ■»     1 

5, RUE CAMBON, PARIS [J9e anse) 
ON  l'BUT   TIlAITEn   PAM   COnnE»POMB*aCB   — 

vous 

MADAME, 
vous GUERIREZ 

nmm ? 

Par-son action merveilleuse, 
Par la guérison rapide qu'il apporte aux femmes qui sou% 

frent. 
Par ses propriétAî remarquables et ses effets curalifs, 

Le TRIKS TYL-NOJ CWest supérieur à tous 
les produits que vous avez essayés. Il agit d'une façon 
certaine et immédiate contre les troubles de la mens- 
truation, les Règles douloureuses, les Retards, etc.. qu'il 
calme en 5 minutes infailliblement. 

Femmes, oofre sanfé esf en Jeu 
Seul, le TRISTYL-NOYON vous délivrera 

des migraine», oes névralgies, et de toutes .'es douleurs 
causées   par   la   mauvaise   circulation   ou   le   fonctionne- 
ment irrégulier de vos organes. 

Le TRISTYL-NOYONesi le spécifique de? 
maladies de la femme (métrites, fibromes, spasmes ner- 
veux, etc.) et le seul remède qui agisse de suite contre 
les maladies du.retour d'âge. 

Son action est certaine ainsi que l'attestent de nom- 
breux témoignages émanant du corps médical et des ma- 
lades reconnaissantes. 

Use* cette  lettre  d'un 
émwem praticien : 

...Ce traitement est 
certainement Incompara- 
ble. Plusieurs malades 
qua ja deseapérala de 
guérlr :ul doivent la 
santé et la fin de leurs 
maux. La fait que le 
voua signala aujourd'hui 
est particulièrement re- 
marquable. Ma eiiente 
avait essayé en vain de 
nombreux traitements et 
la oaa semblait déses- 
péré. Après la première 
semaine lee douleurs 
étalent disparues, l'ap- 
pétit revenait «t l'amé- 
lioration s'accentua très 
rapidement  

Femmes, pous ne depez plus souffrir 
Seulement   exige* Ueo le véritable TWSTYL-NOYON, le seul re- 

«"•ède  vraiment  efficace. — Envol franco contre mandat de 4 fr. 40 
„ aux  Laboratoires  H. NOYON. à Roubaix. et à Paris, 21, rue Auber. 

—   Renseignements discrets et gratuits en demandant la brocbureN. 

LECTRICE DU « REVEIL » V. J. N» 24. — Aux 
termes de l'article 395, paragraphe 1er du Code 
civil la femme ^UJ se remarie perd la tutelle de 
plein droit si elle a négligé de réunir le conseil 
d-î famille. Vous devez provoquer le plus tôt 
possible la réunion du conseil de famille, aûn de 
faire procéder à la désignation du tuteur. Il se 
pourrait d'aiileuas que vous fussiez désignée 
comme tutrice. Mois le fait "tue le choix du con- 
seil de famille ne se porterait pas sur vous ne 
vous ferait pas perdre vos droits de puissance 
paternelle; toutefois, vous ne courriez plus per- 
cevoir les arrérages de la pension revenant aux 
en/ants. 

MARIE VEUVE QUI VEUT SAVOIR 74. — 1. 
Vous n'avez pas droit *t pension, car votre marf 
était atteint d'une invalidité de moins de 60 % 

t" fs.i". pension étant inférieure à 1440 francs par 
I an). — 2. Vous aurez droit au montant du rap- 
' neî de pension dans la limite où la loi vous re- 
1 connaît la qualité d héritière. La sous-intendanof 
' vous indiquera le moment venu, les justifies 
; lions  &  fournir. 
! P. L. 16. LECTEUR DU « REVEIL ■>- — LT 
, loi du 25 octobre 1919 ne vous est pas applicable. 
i L'article 13 stipule en effet aue cette loi n'entre 
. en vigueur que 15 mois anrès sa promulgation, 

c'est-â-dire le 26 janvier 1920. ' 
I UN LECEUR DU « REVEIL » QUI SE DIT 

JEN AI ASSEZ. 18. V. POUR V. — 1. Le gé- 
néral Lyautey est résident général de France 
a.i Maroc. Il réside à Rabat (Maroc). — 2. Cest 
le général Duval qui est directeur de l'Aéronau- 
tique, 48, avenue de Saxe, Paris (7e). 
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LES DEUX 
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NEUVIEME EPISODE 

LE SERMENT DE GINETTE 
POUR SAUVER SON PERE 

 Mais, et vous donc ? interrompit la pa 
Ironne. 

— C'est entendu, mai» vous me l'avez 
bien rendu. Je n'oublierai jamais la bonne 
personne que vous êtes et si, comme je 
l'espère, nous nous revoyons un jour dans 
des conditions meilleures, je vous assure 
que vous n'aurez pas obligé un ingrat. 

Il serra affectueusement la main que lui 
tendait la cabaretière. 

— Adieu, madame Michaud. 
On n'avait pas le temps de s'attendrir. 

Manin se hâta de monter dans la voiture 
dt M de Bervange et tira les stores pour 
guon ne le vit pa» du dehors,. 

Cbamberlin et M. de Bersange, après 
avoir pns congé de Mme Michaua, s'apprê- 
taient à reyoniure Manin, quand le chauf- 
feur, Gaston, s'approcha de son patron, et 
lui dit : 

— Faites attention à vous, U y a au coin 
de la rue... regardez à droite, un taxi, et 
je ne crois pas me tromper en voua disant 
que l'ànôividu qui est dedans a l'intention 
de vous suivre. 

— Vous êtes sur? 
— J'en suis certain. U était en faction 

sur le talus des fortifications, quand vous 
Gtes arrivés. Il était étalé sur l'herbe et 
n'avait l'air de rien, mais dès «qu'il a aperçu 
un taxi vide qui passait, il s'est précipité 
vers le chauffeur et lui n glissé quelques 
mots à l'oreille. La taxa est venu se mettre 
où vous te voyez et je suis certain qu'il .va 
nous coller aux roues. 

— Quen pense/.-vûus Chambertm î de- 
manda M. de Bersange, à l'artiste. 

— Attendez.. Laissez-moi écrire deux ou 
trois lignes sur ma carte de visite, et je 
suis à vous„. La... je mets cela dan» la 
poche de mon veston. Voici ce que vous 
allez faire : vous allez partir avec Manin 
tout de suite. 

— Et vous ? 
— Je vais aller à pied, soyez tranquille. 

J'aime beaucoup mieux faire une petite pro- 
menade, nous nous retrouverons chez moi 
d'ici une heure ou deux. Tranquillisez-voUs, 
le taxi qui est là ne vous suivra pas long- 
temps. 

M. de Bersange ne discuta pas, prit place 

dans son auto à- côté de Manin. L'auto dé- 
marra. Le taxi, derrière, en fit autant. 

Ghamberlin s'en aHait tranquillement sur 
te boulevard,, les mains au dos. Il avait l'air 
du plus paisible des promeneurs quand, 
brusquement, lorsque le taxi passa à. CôWJ 
do lui, il bondit derrière la voiture, s'ins- 
talla aussi solidement qu'ii put sur les res- 
sorts, comme un gamdn que ce jeu amuse. 

Il était léger, le chauffeur du taxi ne s'a- 
perçut de rien. Chambertm regarda par la 
I>etite lucarne d% la capote et aperçut le 
visage large et jaunâtre de Maugars. Il 
était renseigné. U se hissa avec une agilité 
de clown jusque sur le toit du véhicule, et 
te, s'installa à plat ventre. 

La position n'était pas très confortable, 
il 'était secoué d'autant plus' que le taxi 
allait à toute allure pour suivre la voiture 
de M de Bersange. Mais Qiambertin ne pa- 
raissait pas s*- soucier des cahots. Et le 
chauffeur qui conduisait Maugars vit tout 
à coup devant son nez, une carte de visite 
présentée d'une façon au moins inatten- 
due. 

Le chauffeur se retourna, vit un visage 
souriant qui le considérait avec bienveil- 
lance. Un geste dé la main suffit à lui faire 
comprendre qu'il ne 'allait pas qu'il par- 
lât 

— Us ça, vieux frère, c'est intéressant, 
souffla Chambertin. 

Le chauffeur s'appuya contre les vitres, 
de façon ù boucher, autant que possible, 
ta vue au voyageur qu> était à l'intérieur 
de sa voilure et lut rapioement ; 

« L'HOMME QUI EST DANS LA VOI- 
» TURE EST UNE FRIPOUILLE. DIX 
» LOUIS POUR TOI SI TU LE DEPOSES 
i> HORS BARRIERE. » 

Le mot était signé Chambertin. Sur la 
carte, il y avait l'adresse du comique et, 
comme dans les milieux populaires, Cham- 
bertin était extrêmement connu, qu'il avait 
chanté bien des fois dans les quartiers ex- 
centriques, le chauffeur ne douta pas qu'il 
avait affaire à l'artiste célèbre, auquel il 
devait de bien bons instants. 

Chambertin avait repris sa place nor- 
male sur le toit de la voiture, et «1 se 
cramponna de son mieux. 

L'auto de M. de Bersange avait gagné du 
terrain et soulevait derrière elle un nuage 
de poussière. On passa devant une porte 
de barrière, puis devant une autre. Devant 
cette seconde, brutalement, le chauffeur 
donna un coup de.volant et s'arrêta en face 
d« la guérite des douaniers. 

C'est pendant que les gabelous s'occu- 
paient à vérifier le contenu du réservoir '1 
essence, que Chambertin était descendu de 
son toit et, très poliment, avec une grâce 
parfaite, ouvrait la portière à Maugars 
qu'il saluait d'un sourire heureux.       W 

— Si Monsieur veut bien se donner la 
peine de descendre... 

Maugars qui ne comprenait rien, ni à ce 
changement d'itinéraire, ni à cette appari- 
tion de Chambertin, regarda l'artiste, puis 
le   chauffeur^  gui»   le   payepge^   et  enfin 

sappréta à prendre sa course rapidement 
pour fcattre en retraite. Mais Chambertin 
de plus en plus courtois, le pria de ne pas 
le quitter aussi brusejut^nent. 

— Je vous en prie, monsieur Maugars, 
vous n'avez ni la corpulence, ni l'âge pour 
faire un eent mètres d'ans un temps rai- 
sonnable." Prenez donc Ma peine, je vous 
prie, de bavarder un instant avec votre 
vieil ami Chamb ïrtin qui se fera uns plai- 
sir tout à l'heure de vous accompagner là 
où vos intéressantes affaires vous appel- 
lent Voulez-vous que nous fassions, quel- 
ques mètres ensemble, en marchant les 
idées sont plus claires et on se comprend 
mieux. 

— Tu ne sais pas ce que te veux dire? 
plaisanta l'artiste. Alors, raison de plus 
pour quo je t'explique... Seulement, je ne 
peux pas te raconter tout ça ici. Viens un 
peu avec moi... 

Maugars manifesta peu d'enthousiasme 
pour cette proposition. II. fit môme un mou- 
vement qui signifiait sa résolution de fuir 
un camarade dont il craignait la vivacité. 

— Halte-là ! ordonna Chambertin qui, 
d'une main solide empoigna l'ancien cuisi- 
nier de l'« Himalaya » et l'entraîna avec 
lui vers les fossés des fortifications. 

Maugars essaya de se 'dégager. Mais 
l'artiste était entraîné aux sports tes plus 
rudes et ne permit pas que le gradin lui 
faussât compagnie. A toute allure, liés, 
eût on dit, l'un à l'autre, ils dévalèrent 1a 
pente rapide du télu»*   Qhfimbertin   agré- 

mentai t la descente de quelques réflexions : 
— On est obligé de faire vite... C'est en- 

nuyeux! J'aurais préféré t'exposer mes 
idées dans le silence de mon cabinet de 
travail.,.. Attention h tes pieds... Suis-je ai- 
mable?... Je l'évite toutes les chutes... Que 
veux-tu ?..v C'est ma nature i la bonté 
néme!... 

Ils étaient arrivés dans te fossé, sur 
l'herbe drue. Là l'artiste qui tenait vigou- 
reusement son souffre-douleur, dit toute sa 
pensée, sans ménagement : 

— Et maintenant, canaille,, écoute-nàot 
1-sen... Ni Bénazer, ni toi, n'osez vous 
adresser à la police, à cause de l'enlève- 
ment des gamine* NI M. Bertal, ni mpi, 
ne voulons avoir à faire à la Préfecture, à 
la Préfecture, à cause de Manin. Par con- 
séquent, nous ne pouvons compter que «Ur, 
nous-mêmes. Je liens donc, personnelle- 
ment, à te dQpner ce que tu mérite» t..* 
Tiens !... 

Et une formidable gifle, lancée a tour, 
de bras, fit chanceler Maugars sur >*e» 
courtes jambes. Le neveu du père Amédée, 
dès qu'il fut d'aplomb, '; s'avança vers 
Chambertin, les poings en avant Mais ce 
dernier, ployant légèrement les janretsj 
évita l'attaque brusquée qui se perdit danf 
le vide. 

(A suivre). 

Le 0» Episode seraprolete à parlirdu 25 mut 
à l'Ecran du CASINO, place du Théâtre, Lilte 
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